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Une surprise
Nous nous installâmes à Saint-Loup où mon père fut nommé instituteur. J’avais presque quatre ans et je passais des heures à regarder par la fenêtre de la salle à manger pendant que ma mère faisait son petit ménage. Lorsqu’elle allait au marché, elle me laissait au passage dans la classe de mon père, qui apprenait à lire à des gamins de six ou sept ans. Je restais assis au premier rang, et j’admirais la toute-puissance paternelle. Il tenait à la main une ba​guette de bambou: elle lui servait à montrer les lettres et les mots qu’il écrivait au tableau noir.
Un beau matin, ma mère me déposa à ma place, et sortit sans mot dire. A ce moment mon père écrivait au tableau: “La maman a puni son garçon qui n’était pas sage”. Quand il arrondissait un admirable point final, j’ai crié: “Non! Ce n’est pas vrai!”
Mon père se retourna soudain, me regarda stupéfait et s’écria:
· Qu’est-ce que tu dis?
· Maman ne m’a pas puni! Tu n’as pas bien écrit!
Il s’avança vers moi:
· Qui t’a dit qu’on t’avait puni?
· C’est écrit.
La surprise lui coupa la parole un moment.
· Voyons, voyons, dit-il enfin, est-ce que tu sais lire?

· Oui.

· Voyons, voyons, répétait-il. En bien, lis!

Je lus la phrase à haute voix.

Alors, il alla prendre un abécédaire, et je lus sans difficulté plusieurs pages.

Ce jour-là était le plus grand jour de sa vie! Quand ma mère est revenue, elle m’a trouvé au milieu de quatre maîtres qui ne travaillaient pas dans leurs classes et qui m’écoutaient. Je lisais l’histoire du Petit Poucet. Mais au lieu d’admirer cet exploit, elle pâlit, déposa ses paquets par terre, referma le livre, et m’emporta dans ses bras, en disant: “Mon Dieu! Mon Dieu!”

Devant la porte de la classe, il y avait la concierge, qui était une vieille femme corse: elle faisait des signes de croix. J’ai su plus tard que c’était elle qui était allée chercher ma mère, en l’assurant que “ces messieurs” allaient me faire “éclater le cerveau”. A table mon père expliqua à maman que j’avais appris à lire comme un perroquet apprend à parler. Mais maman ne l’écoutait pas. De temps à autre elle me demandait: “Tu n’as pas mal à la tête?” Non, je n’avais pas mal à la tête, mais jusqu’à l’âge de six ans, il ne me fut plus permis d’entrer dans une classe, ni d’ouvrir un livre, par crainte d’une explosion cé​rébrale. Elle ne fut rassurée que deux ans plus tard, quand mon institutrice lui déclara que j’étais doué d’une mémoire surprenante, mais que ma maturité d’esprit était celle d’un enfant au berceau.
D'après Marcel Pagnol, La Gloire de mon père
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Une surprise
Test 1
VRAI OU FAUX
1. Marcel Pagnol est né à Saint-Loup, ville où travaillait son père.
2. Quand Marcel était petit, il aimait bien regarder par la fe​nêtre de la salle à manger quand sa mère faisait le ménage.
3. Pendant que Marcel allait à l’école dans la classe de son père, sa mère en profitait pour aller faire des courses.
4. Le père de Marcel travaillait avec des écoliers en âge d’ap​prendre à lire.
5. Marcel a compris l’exemple que son père avait inscrit sur le tableau et il s’est vexé.
6. Marcel n’était pas censé savoir lire et encore moins com​prendre les cours donnés par son père.
7. Les parents de Marcel étaient contents de savoir que leur enfant lisait plusieurs pages sans difficulté.
8. La mère de Marcel était terrorisée par l’histoire du Petit Poucet.
9. Les instituteurs de l’école voulaient faire “éclater le cer​veau” de Marcel.
10. D’après la première institutrice de Marcel, c’était un enfant brillant mais jeune dans sa tête.
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Une surprise
Test 2

1. Le texte est un extrait:

a. de La Surprise

b. de La Gloire de mon père

c. du Château de ma mère

d. du Petit Poucet

2. Pourquoi la mère de Marcel laissait son fils dans la classe de son mari?

a. pour qu’il apprenne à lire

b. pour faire son petit ménage
c. pour faire des courses

d. pour se reposer

3. Quand Marcel dit qu’il admirait la toute-puissance paternelle, cela signi​fie qu’il:

a. était fier de sa patrie

b. enviait le charisme de son père

c. était fier du charisme de son père

d. trouvait son père trop injuste

4. Le père de Marcel utilisait une baguette de bambou pour:

a. s’aider à marcher

b. taper les écoliers qui n’arrivaient pas à lire les lettres au tableau

c. aider les enfants à lire sur le tableau

d. punir les enfants désobéissants

5. “Ce jour – là était le plus grand jour de sa vie” car:

a. Marcel savait lire

b. il a eu beaucoup de travail avec Marcel

c. son fils est allé à l’école pour la première fois

d. c’était le solstice d’été

6. La maman de Marcel:

a. prend son fils pour un Dieu

b. est très fière de son fils

c. s’inquiète trop pour son fils

d. ne veut pas écouter ce que lui a dit la concierge

7. Marcel a appris à lire?

a. grâce à un perroquet

b. grâce aux maîtres de l’école

c. avec son père

d. tout seul

8. Après le jour de la surprise, Marcel:
a. n’avait plus le droit d’aller à l’école

b. avait souvent mal à la tête

c. allait dans la classe de son père

d. regardait par la fenêtre du salon

9. La concierge de l’école:

a. ne croyait pas en Dieu

b. était alarmiste

c. était jeune et belle

d. aimait lire avec Marcel

10. Marcel Pagnol

a. était plus mature que les enfants de son âge

b. avait plus de mémoire que les enfants de son âge

c. avait moins de mémoire que les enfants de son âge
d. apprenait par cœur ce que les enfants lisaient

